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Existence en France du botulisme bovin de type C 
par A.-R. PRÜOT, R. S1LLIOC et �I. Qrn�TIN 
L'existence en Franœ du botulisme animal de type C, 
depuis longtemps :-;oupçnnnée, n'avait .iamais pu être démontrée 
jusqu 'à ce jour. Les raisons qui nous permettaient de le soup­
çonner étaient de 2 ordres : 1° probab ilité statistique : chaque 
fois que dans une région on a décelé le type D, on a aussi décelé 
le type C; 2°· thévapeutiquc : le sé.rn_m n.nti-D, qui amène des gué­
risons inespérées et spectaculaires quand li s � agit bien de botu­
lisme D, avait échoué dans quelques cas de botulisme animal. 
La. cai:;;on pour laquelle nou;:; n av iou::s vu::- pu u�ceit;1 üu LJ t't.; 
autr� que D ,��n.s. ces derniers c�� est !}µe_ !a recl;lerche du type 
est un problème· encore très .. difficilë :.·. ir'. Jaut obtenir le foie 
d'un ·animal autopsié aussitpt° après. fa 'n�ort . et apporté sans
-délai au 1aboratoire. 
' 
Si on tarde ù faire l'autopsie et si le foie prélevé n'est pas 
analysé aussitôt, les microbes de pol lution enrnhissent la pièce 
et la recherche du Cl. botulinurn échoue presque toujours. 
Le foyer de botulisme hm-in que nous venons. d'étudier s 'est 
produit d'aoùt à octobre à Crépy-en-Valois (Oise). Le détail des 
observations ayant été présenté en détail ù la Société Vétérinaire 
pratique , nous nous bornerons à h�s résumer ici brièvement, 
quittf� à en déve]opper plus amplement les conséquences impor­
tantes . 
L'enzootie s'est manifestée sur un lot ùe J 2 châtrons et 
gén isses normandes de Œ mois à 2 nns, en liberté sur un fumier.
L'un d'eux a présenté le ·14 aoùt des symptômes graves qui inci­
tèrent le propriétaire à faire abattre d'urgence l'animal avant 
tout examen clinique . La Yiande fut immédiatement saisie en 
totalité dans u n abattoir . 
Ce n'est qu 'en octobre ]ors de rapparition de nouveaux 
malades, que nous ayon s pu attribu er au botulisme, devant 
l'analogie des symptômes obse!'vés avec ceux décrits par le pro­
priétaire, la mort du premier sujet. 
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Le 4 octobre, deux nouwJles génisses sont atteintes, l'une 
présentan t en plus des para] ysies botuliques. la phase cl' excita­
tion qui a été souvent signalée chez .les chevaux . Celle-ci est 
abattue, toujours sur l'initiative du propriétaire, l 'autre meurt 
sans que l'on ait pu procéderAl�son examen. 
Le o octobre au matin, il nous est possible de 1:Jrocéder pour 
la première fois à l 'examen clinique d ' un c hâtron qui présente 
les premiers signes , accompagnés de la phase d 'excitation allant 
jusqu'à la fureur . Il meurt en �.1: heures. 
Une autre génisse pré$ente les premiers signes qui évoluent 
rapidement et entraînent sa mort deux heures apr•�s. 
Le diagnostic de botulisme est alors nettement posé et on 
institue aussitôt la sérothérapie anti-D qui échoue totalemen t 
chez deux malades. Aussi, dès que l'une de ces génisses meurt, 
on. en prélève le foie qui est amené aussitot à l ' Institut Pasteur. 
En attendant le résultat des recherches. on continue la séro­
thérapie anl i-D qui échoue encore clans deux ca::. nouveaux. Au 
total, 7 animaux malades sur t 2 et '"; rnorb . 
Entre temps, les examens de labol'i::lloire nnt donné k·s résul-
1° Le prnduit de broyage du foie l'n eau di,tilléc donne un 
liquide, qui , aprt'·s filtration , cnnfère le botulisme typique mortel 
à la souris blanche. Les essais de neutralisation croisée de cette 
toxine botulique par les 1::i sérums montre que seul le sérum 
anti-C la neutralise. 
2° Le foie est ensemencé c]ans les milieux habituels. Dans les 
bouiJlons chauffés 10 minutes à 100° pousse un Clostridiurn dont 
les propriétés morphologiques et physiologiques sont celle� pe 
Cl. botulinwn. Il donne une toxine assez faible provoquant le 
botulisme du cobaye et de la sou ris et qui est neutralisée par le 
sérum anti-C et non par les autres sérums (A, B, D, E). 
A partir du moment où le typing est fait, on institue la vacci­
nation anti-C de tout le chepte l par l ' a natoxine de l 'Institut 
Pasteur. Aucun cas ne s'est plus produit . 
DisccSSION 
Ainsi, le premier foyer botulique animal de type C est iden­
tifié en France . De l'ensemble des observations, nous pouvons 
conclure: 
1° Le botulisme bovin C ressemble cliniquement au botulisme 
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bovin et équin de type D. L'intensité des phénomènes nerveux, 
excitation, agressivité, fureur, « pousser au mùr », a été particu­
lièrement marquée. Les troubles locomoteurs sont constants 
ainsi que la mydriase. La ciyspnée est plus ou moins intense. La 
dysphagie . est très marquée, accompagnée de sialorrhée. 
L'a.bsence d'hyperthermie est constante. La mort est fou­
droyante : quelques heures à 1 jour ou 2 au maximum. La 
Yiande est in�onsommable : rose saumoù. avec foyers hémorra­
giques. 
L'origine de l'éclosion de cc foyer est difficile ù détecter. 
Toutefois, nous devons signaler qu'il y a eu deux manœuvres 
de défatisation générale de l'exploitation, l'une en juillet, l'autre 
en septembre, et l'on sait� par ailleurs, que les cadavres de rats 
peuvent devenir botuliques et provoquer le botulisme des ani­
maux domestiques. 
Les travaux effectués depuis quelques années ont donc démon­
tré l'existence en France des cinq types ch� botulisme A, B, C, D, 
E, dont deux, C et D, frappent tout particulièrement les éle­
''ages : équidés, bovidés et palmipèdes. 
La conduite à tenir est donc celle-ci : 
Etablir rapidement le diagnostic clinique et en attendant le 
résultat du typing, instituer la sérothérapie bivalente C + D 
ché.i les malades et la vaccination par !'anatoxine bivalente 
C + D chez les non atteints du mèrne cheptel. Dès que le typing 
est établi, substituer la thérapeutique. monovalente à la biva­
lente. 
Etant donné l'extrême importance de la rapidité de cc typing, 
nous signalons que l'Institut Pasteur tient à la disposition des 
laboratoires de diagnostic le nécessaire des cinq sérums, anti-A, 
anti-B, a. nti-C: anti-D et anti-E. C'est en effet au laboratoire le 
plus proche qu'il faut s'adresser, afin d'�viter les pertes de 
temps et surtout les longs trajets, qui rendent le diagnostic 
impossible. 
·Pour la région parisienne' et l'Ile-de-France. on peut conti­
nuer à s'adresser au laboratoire du botulisme à l'Institut Pasteur. 
Pour les régions éloignées, il faudrait prendre l'habitude de 
s'adresser aux laboratoires départementaux qui, grâce à ce 
« né'c-essaire de typing », pourront donner une réponse rapide. 
Nous signalons pour terminer que, vu l'instabilité des souches 
C et D qui perdent rapidement leur pouvoir toxinogène, quand 
une telle souche a été isolée, il faut nous l'envoyer, afin que nous 
puissions maintenir les titres élevés de nos sérums, et de nos 
.vaccins. 
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Discussion 
)L �ÉVOT. - Considérez-vous le botulisme animal comme une intoxi­
nation pure ou comme une "toxi-infection ? 
)f. PRÉVOT. - Comme tous les classiques, jusqu'en 1.936-1.937, jusqu'à 
l'élaboration de notre traité des anaérobies, j'étais convaincu qu'il s'agissait 
d'une intoxinalion pure qui ne surYenait que par toxines préformées. Mais 
je suis maintenant de plus en plus convaincu du contraire, et j'ai de nom­
breuses preuves, aussi bien chez l'homme que chez l'animal, qu'il s'agit 
d'une maladie infectieuse dont la pal hogénie ressemble étrangement à celle 
de la fihre typhoïde. Qu'il s'agisse de l'homme ou de l'animal, on avale 
le microbe et le microbe se déYeloppe dans l'organisme. M. QuENTIN a 
remarqué d'une façon absolument indiscutable que tout l'organisme était 
cnyahi par le microbe et que celui-ci se comporte en Yérilable anaérobie : 
dans les muscles, il JWOYoque une myosite gazeuse comme les microbes 
de la gangrène gazeuse et dans " les viscères il proYoque des viscérites 
comme dans toutes les maladies it cnléro-bactériacées et à microbes entéro­
tropes. Chez l'homme nous recueillons actuellement de nombreuses obser­
Yations publiées ü lraYers le monde, où le botulisme est apparu exac­
tement comme n 'importe quelle infection, en particulier des petites plaies 
sup-erficielles. Les Américains et les Anglais ont publié des observations 
indiscutables de botulisme mortel chez l'homme, où la porte d'entrée est 
une petite plaie, comme dans le tétanos. Le microbe s'est développé loca­
lement, on l'a isolé localement , comme on isole celui ùu tétanos ou de la 
gangrl'IH', et à distance la toxine a fait son œuvre, cx trèmcrnent rapide, car 
c'est la toxine la plus puissante connue cl le botulisme est une maladie 
foudroyante. 
�l. NhoT. - Dans le cas de cette enzootie que Yous anz signalée, où 
il s'agissait d'une toxine peu actin•, je suis surpris que ks animaux soient 
morts en 24 heures, ou même plus rapidement ; il est surprenaut de voir 
qu 'un germe peut tuer aussi vile des animaux. 
�L PnÉrnT. - A nai dire ce n'est pas tellement surprenant si l'on se 
rcfère aux autres loxi-infccl ions. Je fais allusion aux rna1:mifiqncs travaux 
ùe LAYERG::'\E, ùe ::\"anc�·, qni a étudié un nomlm.' consilV·1·able ùe tétanos 
humains. C'est un excellent haclériologiste. li a l1·onvé le microbe dans 
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tous les cas. La Lorraine est un champ d'expérience magnifique, car c'est 
le terrain le plus tétauigène de France. Il a vu qu'il n'y a aucun parallè­
lisme entre le pouvoir toxinogène du germe isolé .et la marche clinique du 
tétanos. Il a eu des tétanos foudroyants avec des bacilles tétaniques qui 
étaient in vitro d'une pauvreté toxinogène incroyable, donnant quelques 
doses mortelles par cm3, et il a eu des tétanos bénins guéris avec la seul6 
sérothérapie, avec des souches qui, in vitro, produisaient des toxines tuant 
au t/200.000 de cm3• Il en est exactement de même du botulisme. Le cas 
où j'avais isolé la souche 468 n'était pas un cas foudroyant. Il s'étalait 
sur une semaine de survie, et cependant la souche était la plus toxique 
connue dans le monde. Après purification la toxine lue maintenant à 1.0-11. 
donc il n'y a aucun parallélisme entre le pouvoir toxinogène d'une souche 
et la gravité du botulisme qui en résulte. 
Le mécanisme est assez difficile à expliquer. Néanmoins on sait que pom 
beaucoup de germes le fait même de passer de l'état naturel dans les 
milieux chauffés,· modifie les propriétés d'une façon considérable, et parfois 
même les font perdre complètement. La smiche · C de ce botulisme a donné 
une toxine faible, puis est devenue complètement atoxinogène rien que du 
fait des repiquages. alors que la_ souche 468 du botulisme B a conservé 
son pouvoir toxinogène initial. 
M. NtvoT. - Vous avez dit que cela s'accompagne d'une septicémie cl 
qu'il y a accumulation des germes non "Seulement dans le foie, mais dans 
tous les viscères. Ne serait-il pas plus simple alors, au lieu de prélever 
le foie, de prendre par exemple un ganglion ou un muscle ? 
M. PRÉVOT. - Evidemment, mais la statistique permet actuellement de 
dire que c'est tout de même dans le foie qu'on le trouve le plus fréquem­
ment. WILLEMS trouvait. constamment Cl. botulinum dans le foie alors qu'il 
ne l'a pas toujours trouvé ailleurs. Pour que je puisse résoudre cette ques­
tion, en France, il faudrait qu� j'aie à ma ùisposilion des animaux entiers 
et que je puisse faire des prélèvements sur tous les organes. C'est pourquoi 
je demande cette décentralisation, tout en signalant que l'intérêt de 
l'lnstiut Pasteur est d'avoir connaissance du plus grand nombre de cas 
possible, d'obtenir les souches isolées dans les départements pour pouvoir 
continuer les recherches. J'ai dit que le problème est terminé en France 
du point de vue bactéristique, puisque nous avons les cinq types, les cinq 
sérums, les cinq anatoxines; nous sommes donc armés pour la lutte contre 
le botulisme animal. Mais il ne faut pas croire que tous les problèmes 
concernant le botulisme sont résolus, loin de là, et plus la question est 
étudiée, plus elle a l'air de se compliqlJer. Il y a actuellement des pro­
blèmes qui nous paraissent absolument insolubles, ne serait-ce que celui 
du chat que nous étudions actuellement et qui est rempli d'inconnues. Il y a 
des choses absolument stupéfiantes. Le chat· peut avaler t million de doses 
mortelles sans présenter de hotulisme, et pour le tuer dans un délai rela­
tivement long (plusieurs semaines) il faut lui injecter plusieurs centaines 
de mille de doses mortelles. Nos expériences ne sont pas encore publiées. 
Nous avons examiné des chats normaux, et nous n'avons trouvé ni dans 
les tissus, ni dans les humeurs, ni dang le sang-, ni dans le sérum, ni dans 
le système nerveux, la moindre substance antibotulique. Le problème du 
botulisme présente encore de mulliples inconnues. La coIJaboration entre 
les vétérinaires et l'Institut .Pasteur est nécessaire pour essayer d'en résoudre 
au moins quelques-unes; cette décentralisation que je préconise, n'est pas, 
de la part de l'Institut Pasteur, une désaffection de la question, bien au 
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contraire, nous demandons à avoir le plus de souches et d'observations 
possibles. 
M. LK\lÉTAYEn. - Je veux profiter de la présence de 1\1. PRÉVOT pour 
lui demander de bien vouloir préciser un point sur lequel tout le monde 
sera certainement heureux d'avoir des précisions - car pour ma part il 
a répondu personnellement à ma question - : il est de coutume de dire 
que le botulisme animal est un botulisme soit C, soit D, et que le botu­
lisme humain est A ou B. J'aimerais que M. PnÉVOT nous précise· que cela 
n'est pas absolu. 
M. PRÉVOT. - C'est encore un des très nombreux problèmes que pose 
la question du botulisme .et sur lequel se · penchent de très nombreux 
chercheurs dans le monde entier, les sud-africains en particulier, parce que 
chez eux le botulisme est un véritable fléau : leur dernière statistique accuse 
100.000 ca-s de botulisme animal mortel en Afrique du Sud et c'est toujours 
C ou D; or, en Afrique du Sud on n'a jamais trouvé de botulisme humain C 
et D. Nous avons fait nous-mêmes de nombreuses recherches et il nous a 
été impossible de trouver du botulisme humain C on D; évidemment nous 
pouvons dire que les hommes ne mangent pas de foin; or c'est le foin 
qui est souillé par les cadavres animaux qui contiennent les toxines et 
les germes C et D. Mais tout de même, étant donné que les types 
C et D sont dans la terre, on se demande pourquoi les conserves faites 
en Sud-Afrique ne sont jamais souillées par les types C et D, alors 
qu'elles le sont par A et B qui sont. moins courants en Afrique du Sud. 
n 'autre part le botulisme A et n peut frapper les animaux. On en connaît 
des exemples indiscutables. De même le type E pose des problèmes extrê­
mement curieux. On a dit d'ahord que les conserves de poisson ne sont 
souillées que par le type E et que le botulisme d'origine pisciaire est 
toujours E. Je vien8 d'avoir une preuve du contraire au Havre avec mon 
collègue R. V1NZE�T. Celni-ci a vu au Havre un cas de botulisme humain 
très grave apri.\5 consommation d'une marinade de harengs; c'est toujours 
dans les marinades dè harengs que l'on trouve le plus grand nombre de 
cas de botulisme humain d'origine pisciaire. V1NZENT est un excellent bacté­
riologiste en relations avec mon laboratoire. JI m 'u envoyé la souche, nous 
avons fait ·1e typing qui a révélé le type B; par conséquent le botulisme 
d'origine pisciairc peut être Il, ce n '0st pas toujours forcément E. 
Vous voyez donc le nombre de problèmes que Je bolulismc peut poser 
1111\" ch.1tehcurs ile Jnnm·otoirc. 
